
Le Jour, o i g a u e opportuniste , dit que !e M M * 
m e n t e»t très embarrassé du o s de M. Lafargue ai 
ce dernier est é lu , comme c'est presque certa in . Le 
Jour demande : 

~ D e v r a - t - o n le graeier ou lafssera-t-on A la Chambre 
seule la responsabilité de le faire élargir en le faisant 
bénéficier par la validation de son élection de l'immunité 
parlementaire ? 

» On fait remarquer que sur ce point le gouverne
ment a déjà présenté une doctrine qu'il a fait approuver 
par la Chambre, dans le cas du général Boulanger dont 
l'élection ne fut pas validée et considérée comme nulle, 
le candidat étant inéligible. » 

Le Jour demande encore .- « Le cabiuet doi t - i l s e 
déjuger, et la Chambre, e n val idant M. Laforgue, s'il 
est é lu , va-t-elle montrer qu'elle a , dans de s cas pa
rei ls , deux poids et deux mesures ? 

Il y » à remarquer que l e s deux ca* c i tés p i r l e v i o 
n s s o n t p a s ident iques : l e généra l Kouiarver était 
iné l ig ible , tandis que le docteur Lafargre est parfaite
m e n t é l ig ib le . 

Le» soc ia l i s t e s sont g ê n a d'action et d'influence. 
Hier , i l s met ta ient en interdit l e s cabarets qui reçoi
vent le Progrès. Aujourd'hui , on voyait déjà affiché, 
d a n s un certain nombre de débits de boissons da notre 
v i l le , l e placard su ivant : 

« Avis .— Les bons citoyans peuvent entrer : ioi on nu 
reçoit pas le « Progrès dn Nord >. 

Malpeste ! on va bien chez l e s social s tes . 

U n v o l de COO francs de draps a été commis hier chez 
M. Defaux, rue de Fiers , A Lille. Auteur inconnu. 

U n e n o y é * . — Jeudi matin, vers huit heurts , Louis 
Dalroisse. chauffeur a u chrrnrn de fer du N o M . demeu
rant rue de Pont N'oyelles. 31. à Fives-LillB. a retiré le 
cadavre d'une femme de l'eau du ïoaMé des tirt-ucations 
A la passerelle Ste Agnes (gare de Lille). M. Ifocostetter, 
docteur, appelé aussitôt, constata le décès : là cadavre 
de cette femme, qui parait Agée de 55 ans environ, a été 
ransporte à la Morgue. 

L a C e r c l a h o r t i c o l e d u N o r d a u P a l a i s - R a m e a u . 
— Dimanche 8 novembre, A trois heures et Jeune de 
l'après-midi, le Cercle horticole du .Vord tiendra un") 
assemblée générale extraordinaire au Palaia-Rimeau. A 
cette occasion, une exposition de chrysanthèmes en pots 
et en fleurs coupèss , plantes fleuries e t ornementales, 
sera instal lée dans le vaste hall de l'êlifi e municipal. 

Au cours de la séance. M. Jadoul. professeur d'arbo
riculture Je la ville de Lil le , fera une conférence, et la 
séance se terminera par de tirago d'une importante t o m 
bola gratuite, composée de plantes iluurios et ornemen
tales au profit des sociétaires présents. L'entrés du p a 
lais sera entièrement libre. 

quelles i l était déjà d'avanie • » relations. P explique 
1 croyait 

Urllement peu se t iouver su défaut sur i'iiippodrome ù'. 
Lilla qu'il avait préalablement consulta le président du 
comité des courtes qui lui avait donné son avis dans le 
sens de la permission. — M. la snbstitu Uuillemin 
pronon"-» un réquisitoire assez long pour justifier 
la prévention. Il commence par couvrir l e sa respon
sabilité le commissaire qui, au moment et A la suite 
de cette arrestation, avait soulevé dans la Presse dn 
vives récriminations. Il a maintenu les poursuites parce 
qu'il veut obtenir d a Tribunal une décision de principe 
comme celles qui ont été rendues déjà par d'autres tri
bunaux. A Paris , la polies tolère le pari au livre, c'est 
possible, mais la magistrature réprime. 

Pour l'organe du ministère public, Un'est pas douteux 
et il résulte des travaux préparatoires de la loi quo le 
pari mutuel officiel seul, est autorisé; que tous autres 
paris, au livre, A la eote sont interdits. Il importa peu 
qu'il n'y ait plus l'appareil qui caractérisait a-iparavant 
M bonkmxker ; que, d'autre part, les p rieurs Mitant 
p a s . connus et expérimertés . Il suffit que Isa jMri. 
soient offerts à tous venants : ce que la loi a voulu 
c'est que les jeux de hasard ne puissent plus se produire 
sur les hippodromes. D è i le moment où le« profession
nel • existe, i l y a délit.' ce qui démontre que Lan.ar,. 
était dana ce cas, c'est qn il pariait pour ou contre 
n'importe quel cheval. C'est une espèce de maison de 
jeu ambulante. 

M' l îo i l l emin demande donc, pour le principe, une 
condamnation contre Lamare. mais ne s'oppose pas A ce 
qu'on use d'indulgence envers lui, ni même q u o n lui 
accorde le sursis de l'exécution de la peine. Le tribunal 
fait droit à ens conclusions en condamnant Lamare à six 
jour» d'emprisonnement et lri francs d'amendé, mais avec 
le bénéfice de la loi l iérenger. 

L A rnaoxsj. — Alfred Benard, un mois . — Maximilien 
Jacobs. quarante jours . 

POUR V O L E T ABUS DE CONFIANCE. — Gustave Masque-
lier, de Tourcoing, à six mois . 

Porn VOL. — Désiré Sauvage, 2 mois . — Louis Fou-
cart, s ix mois da coirection. — Gustave Declercq deux 
mois. Mp CONFORME. 

T r i b u n a l c i v i l d a M l l e . — Audience du S novem
bre— RESPONSABILITÉ B'+corDBWT.—Noua avons snuoncé 
déjà que l'effondrement d'un plafond, chez M. Parent-
Montfnrt, A Lannoy. avait entraîné un procès en res
ponsabilité intenté par l a victime, vm ouvrier du nom de 
Deberghe, au patron M. Parent . Celui-ci avait mis en 
cause l'entrepreneur qui exécutait, A ce moment-iA, des 
travaux M. Mathon. 

17n premier jugement avait nommé trois médecins avec 
ission d'examiner l'ouvrier et de déterminer le degré 

d'incapacité qui avait résulté de l'accident : r'est sur l e 
rapport des experts qu'il était plaidé aujourd'hui Knjdé-
libéré. Me CONFORME. 

Concerta et Spectacles 
G r a n d T h é â t r e d e R o u b a i x . — C'est encore un des 

vieux ouvrages du répertoire qui faisait l es frais de la 
r. présentation de jeudi A l'Hippodrome : cet excellant 
Trouvère du maestro Verdi. L afficha avait attiré un 
quart de salle A peine. 

Nous avons parlé l'an dernier et plusieurs an j é e s 
précédentes auss i , du livret colosaslemeut aosurde e 
mélodramatique du signor Sa'vatore. Sjrini; c'esiobscur. 
vieillot, et que lque peu invraisemblable/. On vous racon
terait en langage ordinaire — au lieu de vous la dire en 
une musique souvent originale et toujours dramatique 
— cette h.stolre légèrement macabre, cù sorciers et bo
hémiens, poissants seigneurs et pauvres frotrvèrég 
s'agitent dans un déluge de situations plus larmoyantes 
les unes que les autres, que vous croiriez A suse sombre 
histoire de uoiséusy • n r i n u r e e le soir aux oreilles d'nn 
méchant enfant, alla de lui inspirer une terreur salu
taire. 

Kofin, inclinons-nous : c'est le Répertoire 1 
Il n'en set pas moins vrai que la mu.-ij.ue du Trouvère 

a classé définitivement Verdi au rang des maîtres, à une 
époque où la France croyait que son talent ne se popu
lariserait jamais parmi nous. Tout a été dit et écrit sur 
ce sujet : y revenir serait de la redite, d'autant plus qu'il 
faudrait nous répéter chaque année. Parlons donc seule
ment de l'interprétation de l' ieovre. 

Elle a été en général trè« bonne. Mais l es l:i nenrs 
de lasoirée ont été particulièrement à M. Grossi, chargé 
du rôle de Manrique, et;'» Mlle Baskans — qui a remporté 
un véritable triomphe, et dont la superbe voix se double 
d'un ji u de tragédienne, parfois puissant. Rarement 
nous avons vu une Azucena plus o rginale et plus sai
s i ssante . Mlle Rizzio. MM. Lavi.ie et Fror.ion ont 
apporté beaucoup de talent dar.s l'interprétation de leurs 
rôles . Les chœurs ont été fort convenables et l'orchestre 
a mérité tous éloges. 

On avait préludé par une charmante comédie. Les 
projets de ma Tante, une tante qui arrive bien habile
ment A marier sa jeune nièce A un vo i s i j de cb-upague. 
Cette comédie nous a permis d'apprécier deux débuts 
très satisfaisant; celui de M. Claude, le nouveau jeune 
premier, et dt Mme Richer. la daégne. Mlle Duprè, 
comme de coutume, incarnait avec b3aucjup d gràse et 
d'ingénuité, le rôle exquis de la nièce. 

CONSEIL MUNICIPAL DE WATTRELOS 
.SMaitce ordinaire du S novembre 1891 

La séance est ouvert» A 5 heures 30, sous la prési
dence de M. LORIDAN NOCLALN, maire. 

Sont présents••: MM. Henri Pollet. Delmarre. Dupont. 
adjoints ; Pierre iionie, Sone t Dasnonviile, Carlos Le-
pers. Jean-Baptiste Flipo.Flipo Doutrelig'ie, Pierre Van-
ho-utte, Bmile -Jttbaru, Hien-Duboie. Ab-I Hazebrouck, I portés sur 1* l is te , mais 03 n'a rappelé dans la dernière 

M.r.F Mailla drmrie lectured'nne lettre fie MmeDnp >is-
institutrice titulaire de l'école de BsauliHii, pai 
•l ie • eal l idta une isseBMiktatioa d e t m i t ment pour . t r e 
assimilée A ses collègues. — M. D'HALLUIN. De combien 
eat le traitement de cette institutrice ? — M. POLLET. Il 
est do 950 francs. Le Conseil, A l'unanimité, accordée 
Mme Dupais , une augmentation annuelle de 100 
francs. 

C o t e s i r r é c o u v r a b l e s 
L'état de ces cotes ou non valeurs est adopté A 

i unanimité. 
T r a v a u x a u x é c o l e s 

Le Conseil renvoie A la commission des travaux publics 
le rapport de la commission des écoles sur les (répara
tions de divers genres dont la nécessité pourra se faire 
sentir. 
D é v i a d e s t r a v a u x d e s d é p e n s e s p o u r l e p a v a g e 

d u c h e m i n rura l n 2 
M. LE MAIRE «loin,. i-<:tnre d'un rapport d? M. Ci i 

lai t . ; i p " o [ v o y r . qui fixe e-:tte dépense à 15.TM !r. m-i 
comprwla s,.mm u( 4M fr. pour le plan à établir 

M. D'HALLUIN. Il md .,emolo qu'on pourrait réseri 
le vote ues 15,700 fr., en se contenant d'ou.rir quanta 
présent un Crédit pour l'établissement du plan. 

Le Conseil vote dans O.J s ens a l'unanimité. 
N o m i n a t i o n d e d é l é g u é s p o u r l a r e v i s i o n 

d e l a l i s t e é l e c t o r a l e 
M. LE Varna. Il est de toute nécessité d'ajouter A la 

commission un quatrième membre qui se chargerait du 
quartier de Vieille-Place. 

M. Henri Pollet est nommé membre complémentaire A 
l'unanijiite. 
S o u - c r i p t i o n p o u r l ' e r e o t i o n d ' u n m o n u m e n t 

à l a m é m o i r e d e M . T e s t e l i n 
M. LE MAIRE. Pour Sedan dans un cas similaire, nous 

avons voté une somni-- de 2B francs. Je propose de voter 
la même somme pour le m m u m e t » élever a la mémoire 
de M. Testelin. — M. L E I E R S . Notre ville 
riche pour le moment, et ne doit pas s'imposer cette 
charge, et p u s M.Testel in est un étranger pour nous . 

M. DROI'LERS. Qu'on refuse toute participation A la 
souscription, le peu d'argent dont nous pouvons dispo
ser,nous ferons bien mieux do le donner a nos paqvrns. 
M. Flipo-ANSAHT. J'appuie la motion de M. le Maire et 
je suis d'avis qu'on souscrive pour 25 francs. — M. 
DII.ILLVIN. M. Testelin a rendu des services au pays, 
sachons les reconnaître. — M. LE MAIRE fait procédtr 
au vote sur le chiffre pour lequel on doit s'inscrire. A 
une très grande majorité le chiffre de 25 francs est 
adopté. 

B u d g e t d e s c h e m i n s v i c i n a u x o r d i n a i r e s 
p o u r 1 8 9 S 

Dépenses : 26.47b -fr., Recettes : 26,470 fr. Le Conseil 
adopte s e s chiffres sans - bserva ions. 

D e m a n d e s d e m i l i t a i r e s 
Le Conseil donne un avis favorable aux demandes qui 

lui sont adressées par plusieurs militaires pour les aider 
1 obtenir de réintégrer leurs foyers A cause de l'état 
d'indigence dans lequel so trouve leur famille. Après 
l'épuisement de l'ordre du jour, M. D'Halloin demande 
pour quel motif le nom de M. Ducatteaa-Lézy no se 
trouve pas porté sur la liste des propriétaires A expro
prier à l'occasion du trace du chemin de grande commu 
nication n' 10. 

M. LE MAIRB. - Tous les noms sans exception sont 

[M. lo comî*. Dtesbacb, » . rarchii rêtr. Lasse , do SI 
Maurice. M. l'abbé UoUebocque, .- tpêri 
Marcq ate., eU. 

I.a messe a été chantée en faux bourdon sous la direc 
non de M. le chanoine Vaillant. Iinmmédiat.iscent 
eusmte a eu l ieu la cérémonie des cinq absoutes données: 
la première par Mgr Fava, évêque de Grenoble ; la 8e 
par Mgr Catteau, éveque de Luçon ; la 3e par Mgr Jac-
quenet, evêque d'Amiens ; la 4a par Mgr Péronne, 
ffi i U e t B e a o v a i s ; et la 4e par Mgr de Lyda, prélat 

Aussitôt après. le chant In Paradisum a été entonné 
si le clergé et les invités se sont retiré*, laissant le 
çorpsau milieu duchœuren attendant l'inhumation dans 
le caveau des évêques sous la chapelle da la Vierge. 

L ' I n b o m a t i o n 
A 3 h. 10, M. Fnvqnt chanoine archiprêtre. doyen de 

s •athe'ir.ile, aseisfi d- se.-, vic.ijr. -
chanoines MHCII Z Wintr l> . tl 

•< I îs'ick. Prinih' 'n • • ' . . „ . . , s 
sion du « îciieil r;̂  Mgi | ) o • i. , • i 
a veau p«v des éièv-s ou gi ., J -éim 

A :Jh. 20, après les urières d'ueag 
a été descendu dans le caveau. Le c ._.. 
entre celui de Mgr lo cardinal de Lu Tour d'Auvergne et 
Mgr Parisis , c'est a-dire A droite en descendant dans le 
caveau. 

Sur le cercueil a été posée une plaque en cuivre de 
O. l tcent . sur 0.10 portant l'inscription suivante : 

MONSEIGNEUR DFSIRI': JOSEPH D E N N E L 
Evêqued'Arra;. liouloqne et Saint Orner 

IHS, 1891 
A cette cérémonie de l'inhumation assistait peu de 

nonde; l'heure en avmt été tenu secrète, par crainte 
d'une affluence trop considérable. 

Il d é v o i l e , 

l o n / é d e MM 

! .-. ,u n as-

porté ;• qu o 
•orpsdu pr l«i 

été placé 

Pierre D'Halluin. Uafebvre-Delcroix, Droulers-Lori 
dant, Jean-Baptiste D a b u s , Louis Delneste , Louis Del-
crofx. 

Absents : MM. Jean-Baptiste Quennoy, Simon Lor-
febvre. Dubrutle-Dill ies, Jean Castel. Leruste Gaîols. 
Ferdinand Béghin. Adolphe Carnin. Jean-Baptista De-
bouvry, Edouard Delnlanque. 

On procède à la nomination d'an secrétaire pour la 
séance. — 

M. Fiipo Ansart est élu secrétaire. Il donne iecture 
du procès-vetbal d» la séance du 19 octob-e dernier. 

M L E M A I U K . Quelqu'un a-t-il u n - observation àfair»? 
— M. Hnty Au sujet de l'expropriation concernant le 
redressement du chemin de grande communication ir 10, 
le procès verbal dit que les deux demandes d'indemnités 
ad ressaisi par Mme veuve Pol let et sa famille, ont été 
renvoyées au jury d'expropriation. CeperiJaut celle de 
3910 fr. a été acceptée par le conseil; c'est donc seule
ment celle de 2000 fr. nui a pu être renvoyée au jury . 
— M. P O L L E T . L U effet d'après le procès verbal les deux 
propositions ont été indiquées comma renvoyées au jury 
tj 'ai Heu d'en être surpris . ~ M. H I E N . Ce ne peut 
ire qu'une erreur du secrétaire. — M. LE MAIRE. Il est 

bien entendu qu'il ne peut y avoir de doute sur ce point 
et je propose au conseil de faire dans ce sens une recti
fication au procès verbal. La rectification est adoptée A 

imité . 

C h o r a l N a d a u d . — On nous prie d'insérer la note 
suivante : 

« Le Choral Xadaud organise pourla lundi Seoarant, 
dans sa salie dn Café Pandore, une soirée bachique qui 
promet d'être très brillante. Le programme est très bien 
composé et porte les noms des meil leurs solistrs de la 
Société. Nous la publierons dans quelques jours. 

» Cette soirée est offerte aux membres honoraires qui 
sont invités A amener leurs amis. Il ne sera pas envoyé 
d'invitation particulière et le présent avis doit è'i e consi
déré comme en tenant l ieu. » 

*r£*XSYJ»l , .A .v ,r : : . 
T r b u u a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Aui.ence 

du S novembre. — QCEKELLE I»E OLO<-UER. — Il y a 
quelque temps, des bn.ju.tier» eurent A Leers, lan» un 
estaminet. J s discussions A propos de prétexte? futiles. 
I ls se reprochaient A l'un de ne pas appartenir :i tel vil 
lage, A l'autre d'être de telle commune. La quer-:! e s'en-
v e m m a au point que Jnlrs Prez. qui habite Fstaimpuis , 
fit, A son antagoniste Régnier, des blessures peu graves, 
il est vrai. Le Tribanal tint compta de ces diverses cir
constances et n'inflige A Prez qu'une amende ue vingt-
cinq francs. 

LE MLCoN'l'EnraMBWT D'iN PBOl'BIÉTAIFJÎ. — AU-
gusts L . . . . en même temps qu'il est loueur de voitures 
a Roubaix et qu'il conduit lui-même ses chevaux, est rroprietaireAMouveaux.de quelques peti ies maisons . 

I va régu.ièrement tous les premiers lundis des mois , 
toucher ses loyers. Parmi les diverses habitations lui 
appartenant, il en était une inoccupée que l e locataire 
avait quittée en oubliant d* solder quatre mois de 
loyer. 

Curieux ds voir en quel état se trouvait la maison, il 
n'est pas p ( u é t o n n e 4 e trouver la porte ouverte et de 
découvrir A l'intériMir du log s, une dizains de marmots 
de tout sexe, gambadent.- piaillant et qui, après avoir 
préalablement brisé la sonnette, s'amusaient A déchirer 
la tapisserie et A faùe manoeuvrer sans pitié las serru 
res . Peu aimabJeaaent disposé d'avanse i ia saule vue 
de cette maison qui lui rappelle le souvenir d'un loca
taire oublieux, Auguste L . . . sent sa mauvaise humeur 
s'accentuer : il met tout ee monde dehors et gratifie d'un 
coup de pied aa derrière et de deux tapes sur la tète, la 
petite tille qui s'était servie de la clef de sa maison A 
elle pour permettre aux bambins de faire irruption dans 
la maison. 

L . . . allait s e retirer, quand il voit descendre quatre 
A quatre du premier une voisine, la femme Vautaen-
ki&te. — Qu'est-ce que vous fa i tes - la» . . . lui demanda 
L . . . Alors la femme arec un accent flamand fortement 
proroncé : « Ça ne vous arde pas I » s ' tcr ie -Kl l t . A cette 
réponse inattendus qui déroute absolument toutes les 
idées qu'il s'était faites jusque la dn droit de propriété. 
L . . . sent de nouveau bouillonner en lui toute la bile du 
propriétaire impayé-, et d'un naturel déjà peu endurant, 
L . . . secoua quelque peu rudement et jette à la porte 
la voisine qui va s'écraser le n: z sur le chambranle. 

La femme Vanteenkist saigne assez ab mdamment; ii 
s'ensuit sur la ligure quelques ecchymoses qui sont 
constatées et amènent devant le tribunal l'infortuné 
propriétaire-cocher. 11 faut dira que le casier de 1 inculpé 
n'est point précisément pur de louto t a c h e . . . au con
traire. A raison de démulés avec le3 agents de l'auto
rité, de rixes avec ses collègues, quelques chevaliers d« 
fiacre, il est arrivé A accumuler sur sa tête la chiffre 
respectable de neufeondamnations. Après avoirrépondo 
aux questions de M. le Président, il a, pendant la plai
doirie de son défenseur l'attitude contrite et réservée 
d'un pévheur faisant un retour sur lui-même. Auguste 
I s'en tire encore cette fois avec vingt jours d'em-
PYiGo^nepoa». 

L» PARC AUX COUKSKS. — Au cours de l'audience a été 
jugée une affaire qui intéresse vivement l?s ameleurs de 
paris sur les hippodromes et qui a donné l .eu a l'inter
prétation d'une loi tonte récente, du .") j in l-'.-l, plus 
connue sous le nom de « loi eur les paris mutuels . » La 
promulgation de ce document législatif avait été .recédée 
de débats parlementaires assez développés A la C-ambre 
< t au Sénat. H s'agit de savoir s i Ml le ré^lemontation 
OS jeu sur tes champs de courte interdit tout pari quel 
qu il sou . Le texte édicté que : seront punis des peine. 
portées A l'art. 410 C. pèrr. tous individus qui exploite
ront les paris sur leaclpamas q> CQtifSèë, ftp Oiùpat de 
parier ou «n pariant «ux-msm<=s aveu tous venants, » 

C'était aux dernières courses de, Lille ; lo iwn>u>ia«air-
de service remarnu» »•• • 

« — p e s a g e un monsieur r>i i tenait 
des paris avec quelques sportsmen bien connu i : îlfai 
sait ce qu'on appelle le pan au l ivre: il so coutentaii 
d'inaenre les personnes qni tenaient contre Im. OontraJ-
fèmeot *ux iiab«tp.des des lookm»|ier3, ii p'aveat ni ins
tallation ap; arente, ni cote ostensible et ne recevait 
point d avance l'anjeu. il était mêlé aux amai .urs qui 
circulaient. Lo commissaire vitlA une infraetfoi.A la loi 
ii le mi ten état d'arrestation et saisit le livre qttU portait 
A la main. Le monsieur arrêté était un nommé Charles 
Lamare, voyageur de commerce sur lequel de boasren-
seignement furent ensuite donnés. 

Ch. Lamare qui comparait devant la.l'ribunal se dé
fend d'être un bockmaker , il est commis-voy 'jteur et 
comme tout amateur . i l «Hait le dimanche sur le champ 
H., courses, particulièrement A Paria et tenait d, j paris 
avec des pemoanep de s a «ondatïsanse A qui il avait 
vendu des marchandises dans s e s tournées ou avec les-

M. L E P K R S . — I l y a plusieurs mois dèjA que les pavés 
des'Tnés au chemin qui conduit A Sainte-Marguerite sont 
arrivés sur le terrain.on a l ieu de s'étonner qu'on ne les 
ait pas encore t m lovés , nous sommes à la veille de 
l'hiver il serait donc urgent de commencer ee travail 
des plus indispen.-ablos. — M. LE MAIRE. N O U S avons 
encore deux marche pied à faire ailleurs avant de nous 
occuper ou chemin de Sainte-Marguerite, nous allons, 
presser les travaux en conséquence pour que tout soit 
terminé dans le plus bref délai. 

àt . I I ' I I A L . L I N . — La ville de Roubaix est en train de 
poser un siphon dans Je canal et nou3 sommes exposes 
A une inondation dans la mauvaise saison qui va s'ou-
vri~. Notre puissante voisine faisant toujours passer ses 
intérêts avant les nôtres, ne se préoccupe guère des 
préjudices qu'elle nous causa. Le ruisseau de 1 K-pierre 
déborda annuellement dans les champs riverains et 
nous cause des perte . qu'on peut évaluer s»ns exagéra
tion à un millier de francs et le t iph ta qu'on installe 
tout A coiô augmost encore l a danger. J> sais q'i'on a 
écrit plusieurs fois ù l',:dministratioii municipale de 
Roubai< pour la prier d'établir une digne pour contenir 
les eaux, mais on a toujours répondu par une Un de non 
recevoir. La ville de Roubaix sait qu'il faut beaucoup 
d'argent pour procéder et compte que nous hésiterons 
A faire les freis d'une action judiciaire. N'y aurait-il pas 
l ieu de nommer une commission pour intervenir auprès 
de M. U Maire de Roubaix et vider la question à l'amia
ble? — M. LE MAIRE L'administration a écrit plusieurs 
fois et nne commission n'aurait pas fait m i ; u i . Nous 
allons écrite de nouveau en y mettant encore plus 
d'insistance. 

M.POLLET. La mairie de Roubaix nous a envoyé il v a 
quelques jours une personne changée de prendre les notui 
des uveratns pour s" ntendre avec eux, nous avons lieu 
de le croire. M. D'H.VLLUIN. Cela ne prouve pas que la 
solution soit prochaine et c'est peut être pour nous faire 
prendre mieux patienca. — M. DELMARRE. La même dé
marche a déjà été faite et nous n'en avons pas été plus 
avancés. M. LE M A I R B . Attendons que les prochains 
dommages surviennent et nous verrons A faire resuecter 
nos droits sans procéder à la nomination d'une ccniuiiï-
sion spéciale. Je proposa au Conseil do s'en rapporter A 
l'administration ponr défendre utilement les intérêts de 
la ville en cas de betoin. Le conseil A l'unanimité éaiet 
un avis favorable. 

M. D H A U X I S . Depuis la dernière séance la Cocipagnia 
du gaz a t e l l e fait connaître sa décision au sujet de 
l'éclairage du Sapin-Vert? — M. POLLET. La Compagnie 
demande les noms des personnes qui veulent faire mon
ter le gaz ; si l e total des becs atteint le nombre de mille 
elle s'engage à faire le travail l'année prochaine. — M. 
LE MAIUE. La Commission d'éclairage publie qui a été 
nommée tout spécialement l'hiver- d e n i e r s'occupera de 
transiger avec la compagnie du gaz et de la presser dans 
sa canalisation. 

Après l'échange des diverses observations sur lesquel
les nous venons de noua étendre, le Conseil aborde 
l'ordie du jour de la s .once. 

V o t e d e c r é d i t s e t d e s u p p l é m e n t s d e c r é d i t s 
Bascule publiquelâO francs. Fournitures d'imprimék 

po.,7- répartition des contributions, 207 f.-. fiO. — M 
11112,'. A qui sont alloués les 1C0 francs pour la, bascule? 
— M. POI.I .UT. Tout natarelleinent A la personne qui a 
la direction du poids public. — M H I E N . Sait-on s i ce l t e 
personne continuera do s'occuper de cette charge? — M. 
LE M A I R E . Il n'y a aucun douta là-dessus, et, par paren
thèse, elle ne nous a encore rieu réclamé depuis cinq 
ans 

séance que ceux des propriétaires qui ont réooudu aux 
offres de l'administration, — M D'HALLUIN Queva-t- i l 
être décidé au sujet de la gare dont nous attendons 
l'édification A Wattrelos? E-it-ee -Roubaix qui va ê t . e 
gare frontière somme on le prétend chez nos voisina? 
Cependant la place convenable pour notre gare est toute 
désignée A l'avance-. C'est la vieille place, A cause de as 
situation centrale, offrait toua les avantages pour i«s 
voyageurs et pour les marchandises. Cortaines'perso -
nés, parait il ont la prélentio'. de la reculer jusque 
dans les champs; nous laisserons-nous conduire ainsi? 
N'est-ce pas le cas d'insister piu , que jamais auprès Je 
la Compagnie du chemin de fer du Nord pour obtenir 
une solution en notre faveur? 

M. LE MAIRB. Nous avons écrit et fait toutes les dé
marches nécessaires pou,- arriver au* meil leurs résultats 
et noft*persévérerons -V.ns rette voie en revenant A la 
c h a r g e . — M . F u n o ANSART. I.a propriété de M. Dron-
quarf, rue du Ballon, se trouva expos 'e Ado continuelles 
inondations.N'y aurait t-il p a i moyen d'en faire rehaus
ser le sol de 30 centimètres sar 10 mètres do lon
gueur? M. LE MAIRE. N O U S pourrons la faire mais ce 
ne sera pas cette aunée. - La séance est levée A 7 h. 30 

COUR D'APPEL Dr DOUA? 
R e p r é s e n t a t i o n . — 4rrêt. — La seconds Chambre 

de la Cour a confirmé le jugement d:i tribunal de com
merce de Roubaix. rendu le 19 janvier dernier, entre 
MM. Leclercq-Letomba et Lacroix. Mais, faisant droit il 
l'appel incident de M Leclercq-Letombe, elle a condamné 
son adversaire aux intérêts judiciaires. 

LES FL\É84fLLES DE l°" D E M L 
Arras, 

• - ë c r - v i e d ' A r r a s 

ambre — Les fur, railles de Mgr Dennel, 

lbû 1 
H 0 fr. Cl, ensemble 763 fr. 19 cent 

Ces divers crédits sont adoptés à l'nranlmitê. 
M. LE MAIKE donne lecture d'une lettre de M. Carbon. 

net, brigadier des gardes cuau:; êtres de la ville par 
laquelle il sollicite de la bienveillance du Consul une 
indemnité annuelle qu'il laisse à son entière apprécia
tion.— M. L E P E U S . Le deuble galon qu'il porte sur son 
bras mérite une gratification. — M. LE MAIUE. Il a été 
nommé brigadier, pour aea bous services, le 1er juillet 
dernier et je propose au Conseil de lui voter une aug
mentation d'appointements, qui pourrait être de 100 fr. 
Înr exemple. — M. POLLBT. Notre brigadier a affiché 
ongtemps four la commune sans jamais rien réclamer 

pour se s frais; cela doit entrer eu considération. 
M. TLIPO ANSART. Ne pourrait-ton pas allouer au bri

gadier unecouple de centaines de francs ? — M, LB MAIRE: 
Il est plus sage A mon avis de mettre le chiffre a u * venu. 
M. LEPBRS : J e p r o p o - e l a même somme que ** ~* 
Ansart. — Plusieurs conseillers ; Un» — • . . * " ' ' ? ' 
100 francs est raisonnât!* - «dgmentalion de 

voU' l ? a ^ n r v . i i w i , ? u * ^ U ? n * m s t t r e l a question aux 

J£î*&3tk&** « 'dure d'une lettre de la commis-
mU.icieo.le^ r e m n t ^ U W C . P ' , l e .^msuiUant pour les 70 
muscL.nsIe rempla^ment de leurs pantalons hors de 
"n corô , d> n n ^ T ' y0"-1*8 J •« communes possédant 
c lLir" wtlZ ll^AÎ S D ' Q a t u n dù™ir d e P e n d r e à leur 
S u n * qiil , ^ . t i ! ^ ; S , e l . Û ^ h e r

s
n " n t '«"<<»"« 

de ce (M un sscriflee da 9,000 francs. 
H , IIAZEBRJCOK. Quel peut è.re l e prix moven d'un 

pantalon pour tenue militaire? — M. LE M AIR?" Va l a A 
16 francs au plus . — M. H I E N . On pourrai».comme cela 
se fait ailleurs, mettre ret t s {o iumiaM e n adjudication. 
— M. I I : M A I U S . Le (Jonseil est-il d'avis ta principe 
d'onvru le crédit éventuel nécesaire. sauf A procéder 
par voie d'adjudication? Adopté A l'unanimité 

M. LE MAIRE donne lecture d'une lettre de \»Patriatt. 
société ds gyuinasiiq.io et d'armes, par laquelle elle de-
m?nda une subvention unnueîle. O U e société compte 
50 membres. — M. H I E N Ne nous tlxe-t-on pas une som
me 1 — M. P O L L M . On s'en rapporte au Conseil. — M. 
LE MAIRE. Je proposa d'accorder 100 francs comme on 
l'a fait déjà pour une autre société. Adopté A l'unani
mité . 

Une in iemnité de 00 francs e t i.octyrdé» A M. Dehem 
François présenta la véanca pour la" déménagement forcé 
qu'il a du. subir lura de l'exprupiiatioo pour cause d'uti
lité publique lors du percement de la nouvelle routa vers 
la V.eiUo Plaça, 

évêque d'Arras. ont e u liou jeudi matin au milieu d'une 
affluence considérable. 

l.eu préparatifs 
Dès la première heure, la ville d'Arras présentait une 

animation extraordinaire ; toutes les rues que le cortège 
funèbre dovait parcourir étalent ornées de tenlurss 
blanches et noires. 

Suivant le rit prescrit par la cérémonial, l'office des 
morts a été psalmodié en entier le matin A la chapelle 
ardente. Les élèves l u p'rand séminaire ont récité les 
vêpres. Les chants liturgiques ont été continuas succes
sivement par le clergé de la paroisse Sa nt-Gerv. par 
celui des parois es S,*i;t.Jean-Baptiste. Saint-Nicolas-
en-Cité et par le chapitre de la basilique cathédrale. 

A huit heures et demie,toutes les personnes, appelées 
à faire partie du cortège se renàent aux tmplacements 
qui ont été désignés. 

L.er> a u t o r i t é s 

A huit heures quarant--cinq. les évêques arrivent à 
l'évêché ac-ompagnés de leurs vicaires généraux. Pui s 
aussitôt, les autorités civiles, mil itaires et judiciaires 
pénétrent dans l e s sa lons du palais épiscopal dansl'ordre 
suivant : M. le chef de bataillon Devaureix. chef d'état-
major de la 3e division d'infanterie. remplaçaLt M. le 
général Swiney , indisposé, accompagné de M. le lieute
nant Monis. 

Le colonel Lehayre: le lieutenant-colonel Lignnau et 
une dépuration du corps .les officiers du 3o génie; Les 
sous-intendants Schiel et Pollacchi, M. le préfet Alape-
tite, ac-o : pagué de deux conseillers de deux conseillers 
de préfecture; les admin.strations civiles: M. Tailiian-
d i . i , député; M. Legralle, maire d'Arras; M Paris , an-
ci, n sénateur; M. Petit , préaident du tribunal civil et M. 
Guéraux, juge d'instruction, en robes, représentant le 
tribunal d'Arras, accompagnés de deux huissiers; Le di
recteur des postes et télégraphes dudèpartement;Le gé
néral de brigade K-linond d'Esc'evin.le co!onel|Oourbas-
sier, du cUJa, avec une députation d'officiers. Viennent 
ensuite les juges du tribunal de commerce, en robe; le 
commandant de recrutement et s e s officiers; lo comman
dant Moreau et les officiers de laTgendarmerie; M. le 
médecin chef de l'hôpital d'Arra». 

L a l e v é e d a c o r p s e t l e c o r t è g e 

A 9 heures précises, l e s évêques pénètrent dans la 
chapelle ardente, et Mgr de Lydda récite les prières pour 
la levée du corps. On procède alors A la levée du corps, 
opération difficile A cause d a poids du cercueil. Il ne 
faut pav moins do huit hommes pour le transporter sur 
le corbillard. 

MM. Legrelle, maire ; Petit , président du tribunal 
civil; Lecesne, conseiller de préfecture et Devaureix, 
chef d'état-major d e la deuxième division d'infanterie, 
tiennent les cordons de poêle et le cortège se met en 
marche A 9 h. 10 dans l'ordre et suivant l'itinéraire indi
qués dans le programme, c'est-à-dire les rues de la Ma
deleine, des Acjaxb-«s, do Saint-Aubert, Eruesta'.e, de 
Saint Géry, la Petite-Pîâcc, leo rues des Trois-Visages, 
Mèauleins et des Teinturiers. 

Les tambours, suivis du suisso de la cathédrale, ou
vrent la marche. Puis viennent Isa différents établisse
ments de bienfaisance, sourds-muets, jeune3 aveugles, 
orphel ines , élèves des écoles l ibres, patronages, la société 
typographique da seeoura mutuera avec sa bannière, les 

s du petit sémjuaire et de l'institution St-Joseph, 

N O R D 
L E C H E F D E BATAILLON* C H A P U S , d u 1 4 5 e d e 

l i g n e e n g a r n i s o n à M a u b e u g e . qui c o m m a n d a i t 
les t r o u p e s e n v o y é e s à F o u r m i e s le 1er m a i d e r 
n ier , es t e n v o y é d'office a u 6 4 e r é g i m e n t d ' infan
ter i e , à A n c e n i s . 

C o u r d ' a s s i s e s d u N o r d . — Une ordonnance de M. 
le premier président de ia Cour d'appel fixe au lundi 30 
novembre l'ouverture da la prochaine session des assises 
du Nord. La même ordonnance désigne MM les conseil
lers Bosquet etde Moutlucpoursi'-ger eu qualité d'asse-i-
s jura de M. Vibert, président. D'autre part, la Chambre 
des mises en accusation vient encore de renvoyer devant 
le jury les affaires suivantes : 

17s affaire : Auguste Verhoestr-ete. 45 ans, tailleur 
A Tourcoing: affaire de mœurs . 18* affaire : Henri-Victor 
Coudron. 18 ans , journalier à Bailleul ; vol qualifié. 
19a affaire : Joachim-Joseph Dangréaux, 67 ans, journa
lier A Limont-Fontaine ; affaire de mœurs . 

N o m i n a t i o n s j u d i c i a i r e s . — Sont nommés : juge 
au tribunal de première instanceoe Blois(Loir-et-Cher), 
M. Dumont, juge au siège de Durkerque; juge au tri
bunal de première instance de Dur.kerque iXord). M. 
'-"ourrisson.subetitnt du procureur de là République près 
Ii sièsse de Saint-Naxaire, en remplacement do M. Du-
i îont. 

C r é a t i o n d ' u n b u r e a u t é l é g r a p h i q u e . — La créa
tion d'un bureau télégraphique est autorisée dans la 
commune da Godewaervelde (Nord). 

U n e j e u n e fille n o y é e à M a r c h i e n n e s . — Des pas 
sants ont trouve noyée, dans aa fossé conte ant un 
mètre d'eau, au haaieau du Sec-Marais, A àlarcliu ur.es, 
une jeune fille de quinze ans, Céline Becquet, demeurant 
il .ns ce hameau. Cette malheureuse, e-ojette à des atta-
aiuN d'épilepsie.est tombée dans ce fosse au milieu d'une 
de sea crises. 

V o l à la g a r e d e C a n t i n . — La gare de Cantiu re-
covaii, il y a quelques jours, un wagon plombe, conte
nant SO sacs de blé de semence pour M. Miroux, fabri
cant de sucio A Cantin. Lorsque l e i ouvriers de cet in
dustriel se présentèrent pour charg-sr les sacs, le chef de 
gare sa rendit A l'endroit où se trouvait la wagon et 
constata que d'audacieux malfaiteurs avaient, la nuit, 
pénétré dans l'enceinte de la gare, déplomba lo wagon et 
y avaient volé trois sacs sur las soi ante. 

., par le chemin 
et causant, on voyait ie~ cigare- iâa ot ts i ra brillerdai 
la nuit; il les laisseapprocher.quinzocoupsdefnsi lpaiteEt 
et l ô hommes tombent; surpris dans l'étroit espace entre 
le fleuve et les murs des enclos vo i s ins , les Allemands 
ne peuvent ni avancer ni reculer, les chevaux se cabrent 
l'escadron se débande et nos hommes tirent toujours; 
enfin, des maisons de Bry sort de l'infanterie allemande 
qui riposte, et entendant des coups de feu sur sa gauche, 
Holf fait retraite pour ne pas être enveloppé.Le lende
main les morts étaient enlevés, mais une cinquantaine 
de chevaux jonchaient encore l e terrain. Quelques nuits 
après, Hofï revenait seul au même endroit, et y tuait 
encore trois Allemands. 

Hoff était devenu légendaire, il avait accêpli d'aller 
porter une dépêcha A Btzlia", refusant en récompense 
i i général I etta 1-g-iid •• l'oifi i r -ar . ' . - qu'il ne *«• croyait 
I as as z in.ti -it. cO.OOU 

. 
i • --.- I l i . - . • : ' • 

•• boi.l» ur etiuiigi quoitj •• 'ù i-u iv al Ses habi 
cr'bles. il n'avait jamais rtçu qu'un-- b ide aas les 
chairs du mollet droit; après Chauipigny (2 décembro) 
il disparut, et t o u t e c o u p l e bruit s e répandit que ses 
exploits étaient imaginaires et qu'il n'était qu'un es
pion. 

Le malheureux.blessé d'un coup de baïonnette pendant 
la bataille, l'apprit par un journal eu Allemagne où il 
avait été envoyé prisonnier; son désespoir fut immense, 
ei.ee n'est qu'avec des prodiges de prudence et de sang-
froid qu'il parvint à se dissimuler aux Allemands qui 
avaient mis sa tête A prix et qui savaient parfaitement à 
quoi s'en tenir sur le prétendu espion que dénonçiit la 
presse de Paris ; ils ne l'avaient qua trop bien deviné, 
car i ls lo tinrent au cachot pendant un mois , mais sans 
pouvoir jamais trouver aucune preuve de son identité. 

Rentré en France après l'armistice, il reprit sou rang 
dans l'armée de Versailles, cherchant la mort dans son 
désespoir d'être calomnié , il faillit la trouver le 22 mai, 
il eut le bras g*uche fracassé par une ballo française à 
l'attaque d'une barricada dô :a rue de Lisbonne, et dut 
être amputé II ne fallut rien moins que la témoignage 
des officiers, des généraux, du ministre Leflô lui-mêm?. 
Dour Lire justice da la calomnia qui avait sal i lo n o n du 
vieux soldat. Il devint gardien de la colonne Vendôme, 
puis de l'Arc de triomphe, et l'est peut être encore a u 
jourd'hui, car il n'a pas actuellement beaucoup plua de 
M ans. 

P A S - D E - C A L A I S 
D a n s l e b a s s i n h o u i l l e r d u P a s - d e - C a l a i s . — L e 

v o t e s u r l a g r è v e . — On connaît maintenant les 
résultats du voie pour li.i communes. Les voix se répar-
t isse i i tcommesuit : Votants,17,194 Pour la grève, 11,110 
Pour le travail, 5.995; Bulletins nuls, 89 . 

Fête du U juillet. 307 fr. 40. Fournitures scolaires l c s membres de» oTavres cathel iaoes d'hommes, les reli 
5 fr. 18. Enlèvement des boues 1Ô0. Dépenses diverses gteuses des diverses'coAmunautas de la ville. 

On remarque la députstfion des Facultés calholiques 
de Lille, en robe. Les cinq facnltè3 sont repréaoniées. 
sous la direction de Mgr Hautcœur, chancelier, l a Fa
culté de théologie, eu violet, la, Faculté deinéd-iciee, en 
ronge, la Faculté de .droit, en écarlate, la Facailté des 
lettres, en jaune, la Faculté des sciences, en rouhe pon-
ceau. 

se igneura l es évêques . en rochet et mose t te , ac
compagné.* deux d igni ta i res et marchan t dana l 'ordro 
su ivant: M«r Labouré, évoque du Alaus; Mgr Pérorine, 
évêque de Heanvais; Mgr Jacqucnet. évêque d'Amiens 
Mgr Catteau. évêque de Lucon; Mgr Fava, évio'— ' 
Greuohje; Mgr Monnier. évoque de Lv<*-*- w ae 
ciant, délégué par Mgr l'arche»*- - a . pré/at ofû-
ani la chape u U i » » » - ' -^ue deCambrai et por-

Qn porte»"-""" - o d e deuil, 
v.da-»- " . . .aaedes insignes pontificaux du défunt 

...„ u un crêpe. Puis L'avance ia char funèbre snivi 

rués m a i i o n p r é l a t àétant- d o 'a famille et des auto 

L e s e r v i c e r u n e b r e 
L? corbillartLqoii a quitté Uévè.c.hé A 9 heures 10, • 

pénètre dans la cathédrale qu'à, l o h e j r e s 2 0 . L e c o n è g e 
a donc mis une heure dix mi mtes pour parcourir l'itiné
raire que nous avons indiqué. Sur tout le parcours se 
presse une aflluence considérable de monde ; le recueil
lement de cette foule est parfait. 

L« cortèga pénètre enfin dans la cathédrate. Les cinq 
évoques »J placent devant le catafalque dans le chœur; 
a droite MM. Leg,e l le , Petit . Lecesne et Devaureix À 
gauche, M. kl préfet et le général Kmond D'esclevin 'en 
suivant, les membres de» aaminiatrations. 

La uathédraie est eutièrement tendue de deuil La 
grande nef disparaît sous do vastes tentures blanches 
et noires bordées d hermine et chaque pilier est cache 
par des tentures qui montent jusqu'à la vofite. Une im
mense crois blanche se détachrnt sur une étoffa noire 
forme le fond du inaitre-autel. L - trône épiscepal est re-
couvart de crêpe noir. La chaire, l es lampadaires du 
chapitre sont également recouverts de crêpe 

A. dro te et A gauche du chtaur. sur l e s piliers, peudent 
des oriflammes avec cartouches aux initiales du défunt 
Dans a u i i l i e u d u c h œ u . e i t d r e a a é u u haut catafalque' 
aw c d immenses draporios bordées d'hermine, et. tout en 
haut, on a (Uace les habil lements violets du prclat aux 
quatre coios , des é s u s s o n . avec des initiales ' 

Le deuil était conduit par MM. les vicairor généraux 
et par M. 1 abbo Ilerreng, aecrélaire particulier et parent 
de Mgr Dennel Parm los nombreux ass is tants , nous 
ayons remarqua MM. 1''» membres, de la fabrique da 
l église de la parois.e St André de Lille, dont Mgr Dennel 
avait iU doyen, MM. iwna et Loroy, anciens députés. 

L'HISTOIRE AU JOUR Lt JOUR 
a N - o - v m v r B i v B 1 B 7 0 

! _ • © s e r g e n t â t - I o f f 
Ce jonr-l i le sergent Hoir fut décoré. Ou'était-ce que 

lo sergent H..1T 1 un Alsacien qui. ayant oej fait 12 ans 
de service sans avoir jamais eu l'occasion de voir le feu, 
so trouvait au dépôt du !25e de l igne, à Belle-Isle, lors
qu'il apprit — heureusement la fait était faux • que son 
pore avait été massacré par les Pruss iens ; pris de rnga, 
il demanda instamment a se battra, et incorporé au 107" 
(colonel î a r a y r e ) il commença sous Pal i s cette guerre 
d'embuscade et de surprise où il déploya, avec le pa
triotisme d'un Français, la patience, la souplesse et la 
ténacité d'un Peau-Rouge ; on en aura une idée si nous 
disons que l'ordre du jour qui la décorait était ainsi 
conçu : « A tué. le 29 si'p'e.nbre, trois semi'ielleE enne
mies ; le 1er octobre, un offirier prussien ; le 5, avec 15 
hommes a m i s en déroute une troupe d'inla.terie et de 
cavalerie ; le 13. a tué deux cavaii-ra ennemis , enfin 
dans divers combats individuels, a tue 27 Prussiens.» Et 
ee n'était pas fiui. 

La place nous manque pour raconter en détail ses 
exploits; seul d'abord, puis avec une quinzaine d'hommes 
q l'on lui avait permis de choisir et sur qui il avait une 
autorité absolue, il parlait la nuit armé jusqu'aux 
dents, le sabre nu A la caincure pour éviter le iiruit, 
glissait, rampait jusqu'aux sentinelles ou postes avancés 
des Allemands et, préférant autant que possible l'arme 
blanche A l'arme à feu, frappait » mort l'ennemi surpris. 
C'est sur la Marna et aux environs qu'il dirigeait s e s 
expéditions. Un soir il s'était embusqué avec ses 15 
hommes dans un fossé le long du fleuve, en face despre . r ô l e , i l l a i s s e de s m a r q u e s . 

LES CANCANS 
Il e s t u n e p la ie de la soc i é t é , g é n é r a l e et u n i v e r 

se l le , c o m m e une d a r t r e qui l a c o u v r i r a i t tout e n 
t i è r e , qui l ' en la id i t en l a fa i san t pâ l i r , e t qu i 
c e p e n d a n t , g r â c e à j e n e sa i s quel le h a b i t u d e , à 
que l v o i l e o u à que l a v e u g l e m e n t d e t o u s l e s re 
g a r d s , ne frappe p o i n t d 'abord et res te s o u v e n t 
c o m m e i n a p e r ç u e . 

C'est un m a l b é n i n à c a u s e de sa g é n é r a l i t é ; i l 
e s t t r o p étendu p o u r p o u v o i r fa ire b e a u c o u p souf
fr ir ; i l e s t t rop h a b i t u e l p o u r ê tre b e a u c o u p r e m a r 
q u é . C'est un po i son d i lué ; c'estl'in/luenza, m o i n s 
s a n o u v e a u t é . 

C'est , d 'une façon g é n é r a l e , d 'une façon pas tout 
à - fa i t déf inie , non t o u t - à - f a i t e x a c t e , a u p o i n t de 
v u e d e l a m o r a l i t é , c'est In m é d i s a n c e , doub lée 
p r e s q u e t o u j o u r s d e l à c a l o m n i e ; e t c e l a s e définit 
t o p o g r a p h i q u e m e n t d ira i - j e , a u p o i n t de v u e du 
m i l i e u d a n s lequel on le c o n s t a t e , d a n s les p lus 
g r a n d e s v i l l es p r i n c i p a l e m e n t , p a r u n m o t p o p u 
l a i r e , u n e espèce d ' o n o m a t o p é e : L E S C A N C A N S . 

L e s cancans'. I l e s t des p e r s o n n e s qui p a s s e n t à 
les i n v e n t e r , à les forger , à les r é p a n d r e , l es t ro i s 
q u i r t s de l eur v i d e e x i s t e n c e ; c 'est l e u r passe t e m p s , 
j e d i ra i s p r e s q u e bien mét ier ; el les v i v e n t pour can
caner, e t j e ne s a i r si e l les ne cancanent pas pour 
v i v r e , t e l l e m e n t le cotnean s e m b l e ê t r e auss i n é c e s 
s a i r e à leur v i e m o r a l e q u e l e p a i n à l eur v i e 
m a t é r i e l l e . 

M a i s ce ne s o n t p a s s e u l e m e n t l es d é s œ u v r é s 
d o n t ce g e n r e d 'occupat ions o c c u p e les lo i s irs ; p r e s 
q u e t o u t l e raoude i n c o n s c i e m m e n t , p a r l a force d e 
l 'hab i tude e t l a c o n t a g i o n de l ' e x e m p l e , e s t l a v i c 
t i m e a g i s s a n t e d e s c a n c a n s . T o u t l e m o n d e l e s 
é c o u t e , les a c c e p t e , s'en dé lec te c o m m e d'une a m -
b i v i s i e . e t l es g e n s les p lus s é r i e u x et les m o i n s m a l 
i n t e n t i o n n é s a i d e n t à l e u r c o l p o r t a g e e t à l eur d i 
v u l g a t i o n . L a « g e n t c a n c a n i è r e » s e n o m m e l é 
g i o n . 

L e s c a n e a n s n a i s s e n t j e n e s a i s t r o p d a n s que l l e 
o m b r e , d a n s quel le nu i t ; l eur éc los ion est auss i 
o b s c u r e q u e cel le de s p h é n o m è n e s i n c o m p r i s : e l l e 
d e m e u r e p lus i g n o r é e e n c o r e ; on ne r e m o n t e j a 
m a i s j u s q u ' à l a s o u r c e . On l e s i-onstate un lierai 
m a t i n ; ils o n t l 'a ir d'être t o m b é s de s n u e s ; un l l à -
n e u r q u e l c o n q u e l e s r a m a s s e , e t b i e n t ô t p a s s a n t de 
bouche en b o u c h e , ils ont fa i t e n q u e l q u e sor te le 
t o u r d u m o n d e de l ' endroi t , d u c a n t o n ; i ls s o n t e n - | 
t rès d a n s l e d o m a i n e publ ic , e t p e r s o n n e n'en a c 
c e p t e ni n'en r é c l a m e s u r t o u t la p a t e r n i t é . 

D i s séquez le c a n c a n : il e s t fa i t d 'o« dit, d'o/i a 
vu, d'on raconte : le père d u c a n c a n , c'est o x , c'est 
l ' indéfini , c'est l ' impersonne l . C'est c o m m e un p r o 
d u i t de l 'air et d u t e m p s , c o m m e un m i a s m e m o 
rte l , qui s ' é v a p o r e de s l a u d e s , de s m a r a i s e t des, 

u n e s , e t qui se c o n s t a t e s e u l e m e n t d a n s l ' in fec 
t i o n auss i b ien des p a l a i s q u e des c h a u m i è r e s . 

L e c a n c a n , le p o t i n , 1' « o n d i t » , s i v o u s v o u l e z 
c'est d 'abord un fait v a g u e , i n d é t e r m i n é , n u a g e u x , 
u n e o m b r e indéc i se , a v e c t o u j o u r s u n soupi.-un de 
m a l i g n i t é , e t q u i , pe t i t à pe t i t , m a i s en peu de 
t e m p s n é a n m o i n s , s e c o n d e n s e , p r e n d u n e f o r m e , 
de s l i g n e s , s e d é t e r m i n e , so p r é c i s e , p l e i n de v e n i n , 
c r è v e e n p o s t u l e ût m a r q u e t o u j o u r s d'un s t i g m a t e 
c e u x qu' i l a t t e i n t . L 'oubl i n'est j a m a i s c o m p l e t ; 
il r e s t e t o u j o u r s q u e l q u e c h o s e d e l à m é d i s a n c e et 
d e m e n s o n g e . L e c a n c a n , c'est c o m m e l a pet i te v é -

i sans • 
.jetiis m a u x , i -s p e t i t e , m ù è n s, 
c a c h é e s parfo is de la v ie des iadi i i 
mi l l e s : i l b r i s e a v e c perfidie l a c le f de l eurs l e e r e s 
les p lus i n t i m e s e t j e d i ra i m ê m e les p lus r e s p e c t a 
bles ; i l e m p o i s o n n e s o n réc i t d'un fie] t rop s o u v e n t 
é c œ u r a n t ; i l l ' a f ï r iande d e po l i s sonner ie s i n v e n t é e - , 
et s'il es t r é e l l e m e n t de l a b o u e , si j e pu i s dire e t . i 
c'est poss ib le , il la sa l i t d a v a n t a g e . 

A v e c un rien i l fai t t â c h e d'hui le; il écrase t o u t S 
l e s v e r t u s s o u s l ' e x a g é r a t i o n d'un défaut, m i n i m e ; 
il v o i l e u n e l a r g e l u m i è r e à l 'aide d'un p ni 
qui l ' entoure; il lui suffit d'un coin noii 
t o u t e une bernxine \< 
d '- a p p a r 
• I- t ravers ; ii « | fa 
d o n t Je r id icu le l e d i s p u t e i l'odi : 
t i o n , m é d i s a n c e s qui . ' a g r é m e n t e n t i 
de m e n s o n g e s e t de c a l o m n i e s , t e n q u e , coi 
le cas le p lus s o u v e n t , c e u x - c i n'en l 'ormeiu p:is i-. 
fonds t o u t ent i er . 

On l e t r a i t e d 'abord c o m m e une drô ler ie , c o m m e 
u n e l é g è r e t é , c o m m e une p l a i s a n t e r i e ; il devieni 
un m a u v a i s brui t , un v i la in propos , une il 
eui'in, i m p r é g n é e d 'odeurs de v i d a n g é ! 
de bas - fonds . 

Ce m a l , c e p e n d a n t , c o m m e j e le d i sa i s , s ml>.: • 
bén in . C'est qu 'outre l 'hab i tude , son im. « a i t '; s'est 
a m o i n d r i e p a r l a g é n é r a l i t é . Il para i t en 
sor te M d é t r u i r e l u i - m ê m e . On o u b l i e un can 
p o u r un a u t r e . 

L e c a n c a n , e n effet , s 'a t taque à tout , à l o u t l e 
m o n d e ; i l n'épar-rne rien ni personne', ei ii ne se 
d o n n e n i t r ê v e ni répi t . E t , c o m m e j e l'ai d i t , t 
le m o n d e , s o i t i n c o n s c i e m m e n t , so i t autrenSIbt; 
s ' a d o n n a n t à ee g e n r e de m é d i s a n c e , o n oubl i e 
c a n c a n qui v o u s a t t e i n t pou i s 'occuper de e 
qu'on tr ipote . 

J e d i sa i s auss i que l e c a n c a n é t a i t d u d o m a i n e 
publ i c . C e n'est p a s p r é c i s é m e n t v r a i , i i lui ma 
p o u r ce la c e r t a i n s é l é m e n t s e s sent ie l s de la p â 
t é , e t c'est là une des causes e n c o r e de son cn.i\f 
a p p a r e m m e n t b é n i n . Il e s t e n que lque sorte sur l a 
l i m i t e des d e u x d o m a i n e s ; il reste , ri j e puis a ins i 
m ' e x p r . m e r , d a n s une espèce d e d o m a i n e privé g é 
n é r a l assez indéf inissable m a i . q u i e x i s t a . S a n s é c l a 
ter a u g r a n d j o u r , il e s t c o n n u de tout le m o n d >. 
On ne l 'écrit j a m a i s , on le r a c o n t e ; il n 'éc late pa , 
il s ' évente ; il ne se cr ie pas tout haut , il se co i i -
c h o t e à l 'orei l le ,- on ne le c l a m e p a s , ou le s u 
s u r r e . 

S o n t r a v a i l e s t s o u t e r r a i n : il n e fa i t pa de brui t . 
L e c a n c a n v i t c o m m e les t a u p e s . 11 dra ine ain.-i 
c o m m e un é g o û t , sous le vo i l e p lus ou m o i n s épais 
d 'une c o m p r o m i s s i o n g é n é r a l e , l e s h o n n e u r s é b r é -
c h é s , l e s r é p u t a t i o n s c o m p r o m i s e s , les innocen 
s o u i l l é e s , l es m é r i t e s dépréc ié s et l e s ta lents a v i l i s . 
Il m i n e s o u r d e m e n t la fami l l e e t la -
s u r f a c e r e s t e i n t a c t e , m a i s l ' in tér ieur e s t r e m p l i 
d'un v i d e m a i s in et dé lé tère . 

O h ! l a m i s è r e que la soc i é t é v u e à I 
v o i l e i g n o b l e d e s c a n c a n s ! C'est à dég< 
c o m p l è t e m e n t & en r e n d r e r a m e à t r a v e r s des nai 
téea . P e r s o n n e qui ne so i t a t t e in t , 
denaaore §*M à t o r t o n à r a i s o n . 0 1 ! si I 
l e m e n t é ta i t telle ; ri on ne deva i t • . , 
de la soc ié té que d'après ces vilu;i, 
v a i t la vo ir qu'à t ravers c-: p r i s m e terni 
d e v a i t s e l a figurer que s o u s ces . i r a 

c o n t e r l 'h is to ire q u e d'après ces d o c u m e n t s ! 
•le ne m'é tonne plus g u è r e a p r è s e e l a d e c a r t a i 

produc t ions na tura l i s t e s du s ièc le , de ces rom 
é c i j u r a n t s , bourrés de turp i tudes e d : ..'. n ies , o 
il ne se rencontre ni un c a r a c t è r e 
â m e h o n n ê t e . J e e o m a t e n c e à c o m p r e u • 
c u b r a t i o n s m a l s a i n e s d e Zola 
Ce sont les r o m a n c i e r s d u c a n c a n . 

L e s oeuvres s o n t v r a i e s , m a i s dans ce 
p e i g n e n t , i ls é c r i v e n t l a soc i é t é tel 
c o n t e , te l le qu'el le t e c a n c a n a , tsl le-mèm •. 
p a s te l le qu'el le e s t . 

P e s t e so i t donc des c a n c a n - ! X*cn fa 
et n 'y c r o y o n s j a m a i s . L a soc i é t é se t'ai 
e t se dit p lus m a u v a i s e qu'e l le n'est . Les can 
la dé f igurent p lus que M . p r o p r e , v ices e i x - aèm 
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Par is , sera visible à l'Bûtel Ftrraill 
7 au 30 novembre. 
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